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Feuilleton – «Capsules criminelles Saison 1»
par Karim Boukhris

L’ÉPIDÉMIE (4/5)

– Et ensuite?
– Il est parti et ni lui ni Jacquil-
lard ne m’ont inquiété depuis. 
De même, les témoins suivants 
n’apportent aucun élément so-
lide, n’ayant qu’une connais-
sance indirecte des agisse-
ments des Jacquillard, Besson, 
Reymond ou de leurs sem-
blables. En revanche, un té-
moin affirme qu’il y a dix-huit 
sodomistes dans le village de 
Saint-Sulpice. Un autre, dix-
sept. Jeanne-Marie Leuba a 
également entendu dire qu’il y 
en avait dix-sept. Mais on lui a 
dit plus tard qu’il ne devait y 
en avoir que quatorze. Le tout, 
sans pouvoir donner les noms. 
Le coutelier Jean-Georges 
Landry attend son tour. Il tré-
pigne à l’idée de pouvoir faire 
sa déposition. C’est qu’il en a 
lui, des noms à donner. Et il ne 
se gêne pas:
– Depuis que je suis de retour 
au pays, on m’a dit que Bes-
son, Jacquillard et Reymond 
étaient des sodomistes, et 
qu’ils ont même habité les 
uns avec les autres.
Ma cousine, Manon D’Iver-
nois, m’a dit que Jacquillard a 
voulu attaquer Berthoud alors 
qu’ils couchaient dans la 
même chambre.
Jonas-Abram Dubois, le fils 
d’Henri, m’a dit qu’étant cou-
ché avec Jacquillard, il a été 
tellement tourmenté qu’il a 
dû coucher dans un autre lit.
David Reymond m’a dit qu’il a 
aussi été tourmenté par un 
homme dont il n’a pas dit le 
nom.
Suson Dupré, la femme de Si-
mon Guisy, m’a dit que Bes-
son a été tourmenté par Jac-
quillard et qu’il a dû aller 
coucher sur un fourneau.
Antoine Reymond chez le 

mercier m’a dit qu’il a aussi 
été attaqué par un homme 
dont il n’a pas dit le nom mais 
qu’il l’a frappé avec son bâton 
tellement fort que Jean-
Jacques Meuron a entendu le-
dit coup de bâton.
Enfin, j’étais au cabaret Meu-
ron il y a environ deux mois et 
là se trouvaient dix-sept gar-
çons qui tenaient entre eux 
des discours piquants à propos 
de ce qui se racontait à 
Saint-Sulpice. Alors moi, je ne 
me suis pas gêné de leur décla-
rer en face qu’il fallait dé-
truire la race des sodomistes.
Fier de montrer au tribunal à 
quel point il avait mouché ces 
jeunes gens qui badinaient sur 
un sujet aussi grave, le coute-
lier Landry se tait un instant. 
Le juge patiente sans rien dire 
car Landry semble maintenant 
fouiller sa mémoire. Il reprend: 
– Et Samuel Isely m’a dit qu’il 
a été attaqué pour les mêmes 
motifs que ceux que j’ai évo-
qués tout à l’heure et que de-
puis lors il avait toujours avec 
lui son pistolet chargé.
Et David-Henri Landry m’a dit 
que son fils a été attaqué par 
un homme qu’il appelle le 
Gros.
Ah, et Salomé Grilou m’a dit 
que le maréchal Abraham Ju-

vet a aussi été attaqué, sans sa-
voir par qui.
J’ai failli oublier: Jeanne-Marie 
Grandjean m’a dit que ladite 
Salomé Grilou lui avait dit que 
Jacquillard avait tenté de sé-
duire un garçon qui doit s’ap-
peler Cartier et qui lui a ré-
pondu que c’était un scélérat.
Voilà, il me semble que je n’ai 
rien oublié... Je crois que je 
n’en ai pas plus à dire pour le 
moment.
Une fois les témoignages consi-
gnés, le tribunal se retire. Les 
justiciers peuvent maintenant 
rentrer chez eux pour se prépa-
rer à fêter la Noël. Tout en se 
gardant bien d’inquiéter leur 
famille en révélant à quel point 
ces pratiques infâmes s’étaient 
répandues dans le village.
Le lendemain, le coutelier 
Landry retourne au greffe du 
tribunal à Môtiers. Le justicier 
Borel l’accueille poliment et 
lui propose de s’installer dans 
son bureau. C’est que durant 
la nuit, Landry s’est souvenu 
d’autres éléments. Il lui faut 
absolument les annoncer im-
médiatement, même si c’est 
Noël. 

Du même auteur:  
«Capsules criminelles Saison 2»,  
aux Editions Sauvages.

C’est bien simple: depuis 2007  
(!) et l’élection-surprise du  
socialiste romand Ricardo Lu- 
mengo, plus aucun francophone  
de Bienne ne siège sous la Cou- 
pole fédérale! Pourtant, les deux  
partis francophones historiques,  
le Parti radical romand (PRR) et  
le Parti socialiste romand (PSR)  
n’ont jamais ménagé leurs ef- 
forts et ont présenté depuis bien- 
tôt 20 ans ce qu’ils avaient de  
mieux.
Par exemple, Pierre-Yves Gri- 
vel et Silvia Steidle (PRR) ou  
les PSR Michèle Morier-Genoud,  
Philippe Garbani, Alain Sermet,  
Samantha Dunning, Cédric Né- 
mitz et Karim Saïd. En vain. Et  
que dire du Jura bernois? Certes  
le maire de Cortébert, Manfred  
Bühler, président de l’UDC ber- 
noise, plus grand parti du canton  
et grand vainqueur des élections  
fédérales, a été réélu. Mais der- 
rière, c’est une nouvelle fois la  
Berezina.
Alors, que faire? Car le  
risque d’une marginalisation des  
Welches va s’amplifier avec le  
départ de Moutier et de ses  
7000 habitants. Exiger qu’à  
l’instar de ce qui se passe pour  
le Grand Conseil, un ou plusieurs  
sièges soient réservés aux Fran- 
cophones de Berne? Impossible,  
sauf à modifier la Constitution  
fédérale. Demander aux partis  
de systématiquement cumuler à  
l’avenir au moins une personna- 

lité francophone sur leurs listes?  
Cette aumône s’apparente aux  
humiliants quotas et n’est pas  
miraculeuse, puisqu’elle dépend  
du bon vouloir des instances di- 
rigeantes des partis cantonaux.  
Reste une option, qui n’a pas  
été suffisamment étudiée: celle  
d’une liste francophone inter- 
partis.
Bien sûr, il n’y aurait aucun sens  
d’y faire figurer des candidates  
ou des candidats des deux ex- 
trêmes. Impossible, par exemple,  
d’imaginer des activistes du cli- 
mat accorder leur voix à des cli- 
matosceptiques – et réciproque- 
ment. Ne serait-il pas possible de  
trouver sur certains sujets des  
points de convergence entre des  
écologistes «raisonnables», des  
centristes ouverts aux compro- 
mis et des socialistes ou des libé- 
raux non dogmatiques? Il existe  
des questions graves sur les- 
quelles il est vital de travailler en  
commun. C’est le cas de la tran- 
sition énergétique, de la biodiver- 
sité, de la politique de la santé, de  
la défense des services publics  
et d’une politique migratoire so- 
lidaire mais exigeante. Une telle  
liste interpartis aurait aussi pour  
avantage d’être ouverte à des  
personnes de la «société civile».
Car Bienne, le Jura bernois  
et l’agglomération bernoise ne  
manquent pas de personnali- 
tés francophones, responsables  
d’entreprises, actrices et acteurs  
socio-culturels, hauts fonction- 
naires ou universitaires, qui re- 
chignent actuellement à s’enga- 
ger publiquement, mais seraient  
sans doute disposées à le faire  
pour défendre la région et la  
sensibilité francophone du can- 
ton de Berne. Cependant, fran- 
chir ce pas demande beaucoup  
de courage. Notamment celui de  

s’affranchir de la tutelle par- 
fois envahissante des partis poli- 
tiques.
Nombre de francophones de  
Bienne, du Jura bernois et du  
reste du canton ne manquent pas  
de cette envie et ne seraient pas  
hostiles à l’idée de franchir le Ru- 
bicon et accepter de voter parfois,  
ô ultime sacrilège, pour des per- 
sonnes d’autres sensibilités poli- 
tiques. Qui ne tente rien n’a rien.  
On fonce et on bosse enfin en- 
semble? Moi, je veux bien!

Mohamed Hamdaoui, conseiller  
de Ville Le Centre, Bienne

Lundi, jour de pluie, lende- 
main d’une journée décevante.  
J’ouvre le JdJ et découvre le  
ton euphorique du quotidien ré- 
gional ainsi que de la directrice  
du Forum du bilinguisme suite à  
l'élection de Manfred Bühler. Je  
reste dubitatif, car oui, je pré- 
fère encore et toujours croire en  
un Jura bernois ouvert et soli- 
daire qui œuvre pour une société  
libre de discrimination et s'en- 
gage pour la protection du climat.  
Pour lesquels de ces fondamen- 
taux, Monsieur Bühler sera-t-il le  
porte-parole du Jura bernois?
Au volant de son impression- 
nante Impreza, il défendra par  
exemple avec brio les méga-au- 
toroutes dans le Mittelland et  
pourra fièrement les admirer du  
haut du grand Chasseral. De bien  
belles perspectives pour notre  
région.

Aurèle Gerber, Tramelan

COURRIER 
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Elections fédérales 
Appel à bosser 
ensemble!

Elections fédérales 
Un difficile 
lendemain de veille

Madame

  
 

Avis mortuaire

L’Eternel sera toujours ton guide,
 il rassasiera ton âme dans les lieux arides.

                                                Esaïe 58 :11

Sa sœur:

Ses nièces et neveux: 
  

 
 
 
 
 

 
 
Son filleul:    

Micheline Gyger.

Marie-Claire Juillerat et famille;
 Mireille Schaer et famille;

 Jacqueline Weibel et famille;
 Daniel Gyger et famille;

 Nicole Gyger;
 Denis Gyger et famille;

 Claire Christen et famille;
 Françoise Gonin et famille;

 Claude Gyger et famille.

Philippe Lauper et famille,
 ainsi que les familles parentes et amies

ont le chagrin de faire part du décès de

Juliette Gyger       
qui s’est endormie paisiblement à son domicile à l’âge de 98 ans. 

La cérémonie d’adieu aura lieu jeudi le 26 octobre 2023, à 13h45, au Temple de Chaindon.

Adresse de la famille: Micheline Gyger, Rte de Chaindon 38, 2732 Reconvilier

2732 Reconvilier, le 22 octobre 2023

Cet avis tient lieu de faire-part.

  
 

                                                                                                 En douceur et sans bruit
                                                                                                 tu nous as quittés,
                                                                                                 laissant derrière toi un vide immense

                                                                                                  que personne ne pourra combler.

Nous avons l'immense tristesse d'annoncer le décès de notre très cher papa, beau-papa, grand-
papa et parent

Angel Madrazo
1er octobre 1937 - 20 octobre 2023

qui s'est endormi paisiblement dans sa 87e année.
 Nous lui sommes reconnaissants pour tous les moments de bonheur partagés durant sa longue 

vie bien remplie. Tu continueras à vivre dans nos coeurs.

 

Adresse de la famille:
 Melisa Gonzalez

 Chemin des Champs 13
 2605 Sonceboz 

Sa famille:
 Leticia Madrazo et Michel Castelli

  Esteban
 Melisa et Oscar Gonzalez

 Micael et Sara
 Sabina Madrazo

 Ingrid et Jean-Michel Fontannaz
  Florian et Maite, Auriane et Francisco, Lionel

 ainsi que les familles parentes

 

La cérémonie d'adieu aura lieu le jeudi 26 octobre 2023 à 15h à la chapelle 1 au cimetière de 
Bienne-Madretsch.

  

Nous tenons à remercier l'ensemble du personnel de l'EMS Esplanade à Bienne pour son
 accompagnement bienveillant et attentionné.

 

Cet avis tient lieu de faire-part.

 

          

PUBLICITÉ


